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Les amis des chats sont régulière-
ment en querelle avec les gens qui
considèrent que les chats domes-
tiques occasionnent des dommages
dans la nature. Les réflexions suivan-
tes devraient amener la discussion
vers plus d’objectivité :
Depuis 1100 après J.-C., le chat est
un animal domestique apprécié chez
nous. Aujourd’hui, environ 1,2 million
de chats vivent en Suisse. Le chat do-
mestique n’appartient pas à notre
faune indigène. Il est certes un animal
de compagnie très aimé mais il a en-
core en lui les caractéristiques de son
ancêtre égyptien, le chat ganté :
l il a un vaste territoire de chasse,
l même si le chat mange essentiel-

lement des aliments pour chats
ou des restes de repas, il capture
en liberté des petits mammifères,
des oiseaux, des reptiles et d’au-
tres petits animaux,

l les animaux attrapés ne sont pas
tous mangés. La chasse ne sert
pas seulement à trouver de la
nourriture mais elle est aussi un
exercice,

l le chat capture en premier lieu les
jeunes animaux, qui sont particu-
lièrement faciles à attraper.

Les chats peuvent- ils mettre
la population avienne en
péril ?

Dans les régions suisses de basse al-
titude, il y a en moyenne 50 à 60 chats
au kilomètre carré. Ainsi, les chats
sont bien plus fréquents que tous les
autres prédateurs réunis. Comme tous
les prédateurs, les chats évitent les
grands efforts et chassent toutes sor-
tes d’animaux fréquents et relative-
ment faciles à attraper. C’est pourquoi
ils chassent avant tout les souris.
Parmi les oiseaux, ils capturent le plus
souvent des espèces comme les mer-
les noirs, les rougegorges, les mésan-
ges, les pinsons et les moineaux. Les
oiseaux menacés sont très rarement
attaqués. En outre, les grenouilles, les
tritons, les lézards et les orvets sont
faciles à prendre par temps frais. Les
chats peuvent aussi fortement déci-
mer les populations de musaraignes. 

En fait, la qualité de l’environnement a
une plus grande influence sur la popu-
lation animale que les chats et autres
prédateurs. Quand il y a suffisamment
de nourriture, d’abris, de sites de nidi-
fication et que les conditions environ-
nementales, le climat par exemple,
sont bonnes, les animaux peuvent se
multiplier et supporter les pertes dues
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Les chats capturent souvent les 
merles noirs; ces derniers sont abon-
dants et se tiennent volontiers au sol.



aux prédateurs. Mais quand une
espèce est déjà affaiblie par différents
facteurs, les chats peuvent contribuer
à son extinction dans une région
donnée.

Que faire?

Voici quelques précautions qui pour-
ront atténuer les pertes chez les ani-
maux sauvages et les oiseaux à cause
des chats :
l n’achetez un chat que si vous dis-

posez du temps et de la place né-
cessaires,

l entravez l’accès aux lieux de nidi-
fication des oiseaux, des amphi-
biens et des reptiles : un manchon
de protection en tôle ou en plas-
tique autour du tronc d’arbre em-
pêche le chat de parvenir aux nids
des oiseaux. Protégez les zones
sensibles (mur de pierres sèches
abritant des lézards) par un fil de
fer électrifié (comme pour le
bétail) tendu 20 cm au-dessus du
sol. De plus, il existe dans le com-
merce des poudres pour éloigner
les chats,

l placez des nichoirs hors de portée
des chats : suspendez les nichoirs
à une branche ou à une façade à
une hauteur minimale de 1,5
mètre. Le toit du nichoir doit être
lisse et très incliné pour que les
chats n’y trouvent pas prise,

l veillez à la qualité de l’environne-
ment, par exemple en aménageant
votre jardin de manière naturelle,

l cherchez le dialogue avec les pro-
priétaires de chats. Donnez-leur
des informations sur les sites de
nidification d’oiseaux menacés et
sur les habitats des amphibiens et
des reptiles,

l si vous avez déjà dans votre jar-
din une fontaine pour les oiseaux
ou une mangeoire, faites attention
que leurs environs immédiats
soient bien dégagés de manière
que les chats ne puissent se met-
tre à l’affût à proximité. Les man-
geoires devraient être suspendues
à une branche ou fixées à un po-

teau. Evitez aussi de les protéger
avec des choses dangereuses 
telles que du fil de fer barbelé, qui
pourrait blesser les chats et d’au-
tres animaux.

Les propriétaires de chats devraient
tenir compte des points suivants :
l il est interdit d’abandonner un

chat dans la nature,
l faites castrer votre chat, spéciale-

ment le mâle qui aura alors moins
envie de vagabonder,

l pendant les vacances, confiez
votre chat à des voisins, à des
connaissances ou donnez-le quel-
ques temps à une pension pour
chats,

l mettez-lui un collier munis de clo-
chettes, il s’y habituera très rapi-
dement et les oiseaux seront plus
vite avertis du danger,

l au cas où vous apercevriez des
jeunes oiseaux sortant du nid ou
des adultes qui alarment, gardez
votre chat quelques jours à
l’intérieur.

Autre feuille d’information sur un
thème semblable :
Marchal, C. (1995): un jardin pour les 
oiseaux.
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Les chats errants
peuvent faire
disparaître des
populations d’es-
pèces qui nichent
au sol, telle
l’alouette des
champs. 


